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L'IMMORTALISME 


ET LA 


QUESTION SOCIALE 


L'humanité ost soumise à l’universello loi de l'évolution. 

Ello s'achemine presque inconsciemment et comme muy 
par une force instinctive dans la voie idéals du progrès ; 
mais les phases qu'elle traverse dans ses franstormations 
incessantes sont do caractères si divers, tant de mouvements 
d'action ot do réaction so produisent dans lo sein de cette 
unité collective — qui, tantôt on proie A une agitation flévrouse, 
tantôt plongée dans une torpeur léthargiquo, n'a que do rares 
intervalles d'activité calme et régulière — l'humanité offro, en 
un mot, à l'étudo philosophique un sujet si comploxe, que les 
lois do son développement n'ont pu être encore noltement 
formulées ot quo lo fait même do co développement a “is 
méconnu, : 

C'est en effet en considérant ces états successifs de surexci- 
tation ct d’afflaissoment, ces alternatives de grandeur ot do 
décadence, quo la ponsour, dérouté, so décourago et so laisse 
aller parfois à maudiro' la race humaine et à prononcer sur 
elle le jugement qui la condamne à l'impuissance et ia met 
hors la loi du progrès, | 

Condamnation injuste, car malgré l'inextricable enche- 
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vôtrement des faits historiques, on pout, on considérant l'en. 
somblo, constater la réalisation progressive d’un état meilleur, 

Même dans les temps los plus sombros, alors que lo 
désespoir ot la terrour semblaiont planor sur les peuples et 
annoncor leur fin prochaine, sous une apparonce de désor. 
ganisation irrémédiable, so préparaient los éléments d'un 
avonir plus heuraux, A ces époques troublées, certains 
signes pouvaient indiquer que co n'était pas l'agonio, mais 
uno criso doulourouso, souvent longuo, dont triomphorait 
la vitalité du corps social ot d'où elle sortirait éprouvée par 
la lutto ot agrandie. 

Mais on dehors de ces p‘riodes critiques -— semblables 
à des déserts arides et tourmontés quo doit franchir une 
caravane pour so rendre dans des contrées plus hospitalidres 
— on dehors des périodos do marche tranquillo et do déve. 
loppement harmonique, l'humanité offro dans lo processus 
do son évolution, des phases particulières où ollo semble se 
trouver dans la nécessité do dédaignor, do nier même certai- 
nes grandos vérités afin de pouvoir porter toute son attention 
et tous ses efforts dans une direction délaissée jusqu'alors. 
Ayant poussé trop loin les conséquences de principes vrais, 
elle rejette ces derniers ; de même l'écolior inexpérimenté 
proclame le vide et l'inutilité d'une étudo pour laquelle il a 
négligé certaines parties de la scienco dont la connaissance 
devient pour lui de promière nécossité. 

s histoire nous offro do nombreux exemples do ce revire- 
ment, de co changement de polarité do la pensée humaine, 

Un phénomène de cet ordre so produit actuellement sous 
nos yeux ot peut êtro considéré comme une des caractéristi- 
ques principales de notro siècle: Je veux parler de l'indiffé- 
rence croissante pour les doctrines immortalistes, et do la 
prédominance accordée aux préoccupations terrestres. 

Les spéculations sur la vie future, l'attente d'un au-delà 
réparateur de toute injustice, ont fait place à la rechercho 
des moyens pratiques d'améliorer les conditions de la vio 
présente, aux revendications ardontes des déshérités; les 
convictions religieuses ne sont plus en général qu'apparentes, 
affaire de naissance, de politique, d'intérèt ; tout est forma: 
lisme, la vraie foi se meurt; et par contre, jamais lo redou- 
table problème de la question sociale n'avait été posé tel 
qu'il l'est de nos jours, jamais l'intelligence ot le sontimont 
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n'avaiont &té aussi fortemont choqués par la vun des inéga- 
lités ot des souffrances résultant d'une organisation vicieuso 
do la société, jamais lo désir n'avait doté si vif do les taire 
disparaitro, 

Au point do vuo sociologique, pou à peu s’est creusé mtra 
le présent et lo passé uno séparation profonde, Autrafois 
(d'une façon générale bien entendu) c'est à l'autorité religieuse 
que l'on demandait los règles de la vio individuelle et collec- 
tivo ; maintenant c'ost do plus en plus à la bass dus a 
la scionca. 

La religion catholique prêcha au monde qui gémissait 
courbé sous lo poids do misères et de fléaux sans nombre, le 
mépris des biens do la terre, lo néant do l'existence et lui 
montra commo but de sos efforts uno vie idéale de bonheur 
et do repos ; olle comprima pendant des siècles. grece à une 
organisation puissante, toutes les révoltes de ceux qui vou- 
laient penser, vivre, agir hors de sa tutelle. Mais cette épaisso 
enveloppe faite d'ignorance et do despotisme, no pouvait 
toujours résister à l'action dos éléments de progrès qui fer- 
mentaient dans son sein ; ello a volé en éclats et it n'en- est 
resté que des débris impuissants à retenir les instincts de 
rachorche ot d'amélioration. 2. 

De grandes découvertes ont vu successivement lo jour : le 
pouvoir de l'homme sur la nature s'est accru avec uno rapi- 
dité inoule ; des penseurs hardis ont montré que l'âge d'or 
était devant nous et devait être notre œuvre, et dos utopistes 
— ces prophètes, ces inspirés de la religion sociale — ont pre- 
ché la bonne nouvelle et réclamé pour tous une place au ban- 
quet de la vio mctéricllo et intellectuelle. Sous le soufilo do 
la parolo vivifianto de ces apôtres, la masso des misérables 
s'est relevée du profond affaissement où l'avaient plongée les 
doctrines de résignation et d'obéissance; cllo s’est demanit“ 
pourquoi J’axcès de la richesse d'un côté, et l'excès de la pau- 
vreté do l'autre, pourquoi toutes les facilités accordées à 
quelques privilégiés de développer les facultés do leur intel- 
ligenco, tandis que la grande majorité était assujettjg aux 
besognes les plus pénibles, au travail sans Ne 
machinal, bourreau de la ponsée. - 

C'est en vain qu'on a essayé de loup répéter : < Heureux 
ceux qui soufront, le royaume des cieux leur appartient; 
n'essayez pas de sonder les desseins de la Providence, bénis- 
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sez ses arrêts, accoplez los maux qui vous accablont, portez 
vos regards vors les choses divines, vers co qui no périt pas ; 
enfants du péché travorsez sans vous plaindre cotte valléo do 
larmes et puriflez vos âmes pour ruériter la vio étornolle, » 

Poino perdue; cotto façon do répondra à lours cris do 
détresse, n’a pas donné satisfaction aux affamés, lesquels ont 
préféré prèter l'oreille aux réformateurs qui voulaient trans- 
{former l'organisation sociale pour donner à tous lo bien-être. 
Coux qu'on ronvoyait au-delà dé la tombo ont fait bon mar- 
ché dos décrets do Dieu ot du paradis promis; ils ont prétéré 
Satan et l'enfer, et ont entrepris do rendro habitable leur 
demeure terrestre sans so préoccuper de ce que serait lour 
demeure céleste; ot ils ont ou pour alliées la science et la phi- 
losophie dont les données so joignent aux instincts des êtres 
voués à la misère et à la douleur pour l'indication et la pour- 
suite du même but, 

Lo problème de la vie futuro ainsi mis de côté ou résolu 
par la négative, du même coup a été supprimés l'opposition 
entre la terre et le ciel — Funo le moyen, l’autre le but, l’une 
le travail et la souffranco, l’autre lo salaire et la félicité — 
cette vieille antithèse qui fait le fond de la plupart des doc- 
trines immortalistes. N'’agissant plus en vue d'un avenir 
posthume, ayant cessé do regarder la terre comme un 
jiou maudit, l'homme s'est appliqué avec plus d'ardeur à 
lutter contre les obstacles que les conditions oxtérioures 
ainsi que sa propre nature et le mécanisme économique ot 
politique opposent à son développement. Et à cet égard on 
peut avancer sans paradoxe que le peu d'attention accordé 
aux choses de l'autro monde a contribué au Prognos de la 
civilisation, 

— Mais comment, dira-t-on, no voyez-vous pas le spectre 
hideux du matérialisme qui vient répandre dans nos sociétés 
contemporaines los fermonts de la corruption ; l'hommo, sans 
la perspective d'un châtiment et d'une récompense après la 
mort, s'’abandonnera à toutes les passions mauvaises; le bien, 
la vertu n'auront plus leur raison d'ôtre ; chacun pour soi, 
plus de frein à la bête qui grondo en nous; c'est le retour à la 
barbarie, c'est le chaos, l'anarchie, ote... — Non, non; tout en 
combattant le néantisme parce qu'il repose sur une erreur, je 
crois que la négation d'une vie future n’entraîne pas nécéssal- 
rement l'abalssement du niveaù du sens moral, | 
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Co derniorcomme l'intelligence vout s'oxercorotso fortifier, 
et do même qu'il a pu trouver des stimulants dans les supers- 
titions el les croyances puériles, do mème il saurait on trouver 
dans los croyances négatives, 

Par suito en effot d'uno évolution morale,dont nous n'avons 
pas A rechorcher le pourquoi, mais dont la constatation est 
évidente, l'être humain est fatalement poussé dans la voio du 
dévouement ot du sacritice do lui-même. Continuant lo règno 
animal, il a longtemps cherché — oi cherche encore en grande 
partio — à ajouter à la somme de son avoir vital, sans so 
préoccuper du resto des êtres ; sa personnalité existait seule, 
tout devait être immolé à co Moloch impitoyable; mais insen. 
siblement la boussole du progrès a changé de direction ; peu 
à peu sont nés, ou mieux {car ils débutont chez los animaux ) 
ont grandi les instincts altruistes, suivant l'oxpression pou 
tsrmonieuso des Positivistes ; l'action de l'homme de centri- 
pète, si j'ose diro, tend de plus en plus à devenir contrifuge ; 
sa manière d'ètro so transformo, ello était concontréo, indivi- 
duelle, elle so fait ox pansivo, collective; il vit dans tous coux 
qu'il aido, qu'il aimo; son existence se multiplio do toutes cel: 
les dont il favorise lo développement. 

Est-ce à dire que les doctrines immortalistes soient, sinon 
nuisibles, du moins inutiles, et qu'elles n’aiont aucune part 
dans la marche asconsionnello de l'humanité? Loin de la; tant 
que la croyance en la survivance do l'être n’a eu pour fonde- 
mont que la psychologie spéculative et la révélation, elle a été 
cortainoment — grâce surtout, à vrai dire, aux idées supars- 
titiouses qui l'accompagnaiont — l’un des facteurs principaux 
do la discipline do l'esprit; mais quand elle s'appuicra définiti- 
vement ot universellement sur l'observation, elle sera féconde 
on résultats ot ouvrira à l'ensemble des sciences de la vie un 
vaste domaine inoxploré. La pensée humaine pourra revonir 
se désaltérer à cette source; les eaux en seront pures et salu- 
taires, Car do mèmo que la vie posthume est devenue acces- 
sible à do nouvelles méthodes d'investigation, de môme aussi, 
elle devra ne plus ètre envisagée comme elle l'a été par la 
plupart des religions et des philosophies spiritualistes, dans 
ses rapports avec l'oxistenco torrestro. Persister à considérer 
cette dernièro comme une simple préparation à une vie supé- 
vieuro, la regarder commo une punition, une expiation, une 
cspèco do purgatoire ; ne voir en olle qu'un atolior .de travail 
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dont la récompenso est plus haut, qu'un vostibulo sombre d'un 
séjour da délices, ee sorait continuer uno tradition stériliséo, 

«Nous, pour qui le travail paio lo travail, pour qui la vio 
est te salaire de la vio, dit Dumesnil, nous voulons vivro», Eh 
bien, puisque vivro est lo souverain bion, réjouissons-nous du 
prolongement d'existonce dont les recherchos psychiques nous 
donnent la certitude, etqui a::ure à notro activité uno carrië- 
ro ilfinitée, mals vivons égaloment ici-bas, ot au lieu de ré- 
pondre aux murmuros du malheuronx Gôcrasé sous le poids 
des iniquités sociales: pationce; au liou do lui démontrer qu'il 
soufre parce qu'il Pa bion voulu, parco qu'il a dù commettro 
tello ou tollo fauto dans un passé qu'il ignore ; 

Voyez, dit-il, où l'a mis sa sottise, 

Disons-lui : « Oui, tes plaintes sont justos; tos cris do 
révolte sont l'appel désespéré du moribond qui so débat con- 
tro les tortures do l'agonie ; ton corps souffre, ta ponsés so 
meurt dans ces bas-fonds humains, froide et noire région, où 
jamais no pénètrent los chauds rayonnemonts d'uno vie 
intellectuelle supérieure. Lutto donc sans repos pour sortir do 
ce gouftre do misère ct d'ignorance», 

ktudions le mondo supra-terrestre, faisons tous nos efforts 
pour quo nos facultés intellectuolles ot sensitives puissent 
s'alimentor largement dans la réalité encoro mystéricuso 
d'outre-tombe ; mais quand nous voulons faire découler do 
cette étude des conséquences et des enseignements propres à 
élucider les problèmes qui touchent à l'organisation des col- 
loctivités humaines, quand nous voulons faire intervenir Île 
fait de la survivance dans la discussion dos questions sociales, 
ñe perdons pas do vue que le but le plus élavé de l'hommo est 
d'accroitro la perfection de son étre, do développer ses facul- 
tés, d'augmenter m somme de ses forces vives, de dilator son 
cœur et son cerveau, non pas dans l'espoir do jouir par delà 
lo tombeau de jo no sais quel bonheur inconnu, mais pour 
puiser dans cet agrandissement mêmo sa satisfaction ot sos 
joies Lo DrK, 

Nous publions volontiers les pages fuivantes dont nous étions en 
possession depuis un certaiñ temps et qua le défaut d'espace ne 
nous avait pas permis d'insérer jusqu'ici. 

. Par éontre, nous äâvons le regret d'annoncer qu'uno indisposition 
hssez sérieuse de notre ami Louis R. qui, heureusement, va mieux, 
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nous prive pour ce mois-ci d'un arliclo que notre excellent colla- 
borateur Alpha tenait beaucoup à fairo paraïtro et auquel il a dû 
renoncer, afin de ne pas disposer de fluides qui peuvent étre si 
utiles pour le moment au complet rétablissement de son médium. 


SIMPLE HISTOIRE 


était un malheuroux jeuno hommo d'uno intelligonce 
rebelle qui, pour la troisièmo fois, vonait do rompre uno 
lanco contro un programmo de lunivorsité, 

Les inquisiteurs du savoiroficiel appelés à lui infliger lestor- 
tures classiques, l'avaiont éconduitavecles égards dus à un pa- 
tient de comploxion intellectuelle insuflisante pour supporter 
lesquestions ordinaires otextraordinaires, La pale académi- 
que pour celte troisième fois encoro était restée incassable : 
so redressant d'elle-même elle avait couronné un autre front 
quo le sien, 

Pauyro jeune hommo, modeste autant que brave il s'était 
dit, après chaque insuccès, que vouloir ayant été proclamé 
pouvoir il arriverait un jour à enlever à la belle Minerve 
uno do ses clofs mystérieuses avec lesquelles le domaine do 
l'entendement n'a plus do portes absolument closes. 

Entre-temps cependant — et bien inconsciemment — il 
faisait ou produisait de bien belles choses ce pauvre jeune 
homme, 

Les vieilles femmes l'appelaïent sorcier, los dévots damné, 
les demi-savants médium, les savants halluciné. Ces der- 
niers Jui appliquant les lois de la tératologie intellectuelle 
auraient volontiers occis pour lo bien de la science 
séculaire, 

Co qu'il avait dépassait en particularités étranges toutes 
les données de la céphalalogie : il était affecté du savoir 
inconscient, lui lo martyr du savoir consciont, 

Et do fait il était journoiloment constaté par les délimita- 
tours sciontistos quo de véritables thèses philosophiques ou 
lo véritables ot fort bollos poésies coulaiont de sa plumo 
inconscionto ou du pied do son potit guéridon comme l'eau 
coulo d'une fontaine. 

Le jet do co merveilleux savoir par les extrémités de sos 
doigts ou de sa table était toujours continu et rapide; toujours 
profond et beau ; toujours personnel et invisible, D'au milicu 
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des inextricables dédales d'une physiologio abstraito il s'élan. 
cait soudain avec uno grâce toute jdéalo dans les régions les 
plus élevées ot les plus luminousos do la poétique, 

Pour notre souffroteux du savoir, point do travail d'imagi- 
nation : lesquestions les plus abstruses étaient dopar sa tablo 
résolues do Ja façon la plus facile du monde. Notre pauvro 
jeune hommo souvent mis À l'écart par la portéo des réponses 
en était venu à ne presque plus formuler les demandes; car 
molesto — nous l'avons dit — il rendait à sa tablo ou A sos 
doigts l'hommage de son admiration, en no s'attribuant 
pas l'intelligenco que ceux-ci produisaient. 

Si méchanceté et bêtise sont do parenté proche, nos doctes 
ont fait montro des mêmes titres dofiliation on infligoant à 
._hotro pauvre jeune homme les plus cruels tourmonts. 

Jugez-en, Eux qui lui avaiont refusé par trois fois la palmo 
académique ont cherché et réussi à lui démontrer ex cathé- 
dra, qu'il était malgré son pou d'intelligence notoiro d'une 
intolligence foncière do la plus bolle eau; qu'eux-mêmes ne 
produisant le beau quo sous lo puissant levier du travail 
assidu, n'étaient quo do la petito bièro à côté de lui qui pro- 
duisait currente calamo ot par des procédés do case-tèto chi- 
nois, les pius substantielles thèses sur le savoir on général, 

Surpris dans sa modestie profondo, cette découverte des- 
cendit en lui sous la forme d'un intempestif orgueil mal con- 
tonu dans lo cerclo de sa maladie intellecto-inconscionte. 

Se révélant capablo jusquo dans le bout de ses onglos, 
jusque dans le pied de sa tablo, il allait dernander au cénacle 
du savoir officiel : es titres honorifiques, quand nos doctes lui 
tirent remarquer qu'aucun précédent n'accusait malhoureu- 
sement encore dans les annales des facultés qu'un diplômo 
quelconque eût été accordé aux phénomènes inconscionts do 
l'intelligence; qu'il faltait tout d'abord rendre homogènes ses 
facultés cérébrales afin que sa conscience put embrasser tout 
le contenu do sa masse encéphalique; que co résultat lui per- 
mettant do so connaitre on totalité, on pourrait alors faire 
droit aux rovendications de son talent. 

Du l'oppression causée par uné sourde et basse atmosphère 
so sentir tout à coup transporté dans los régions des brisos 
fraiches et légères pour retomber ensuite dans un gouffre 
étouffant, tels seraient les cffots de la chüte finale que fit 
notre pauvre jeune homme. 
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Mais l'angoisso du savoir est porsistanto comme ta chimère, 
Rion do plus dangeroux qu'un rôle d'incompris: c'est lo vido 
charchant A so concrêter par lui-même. 
So porsuador savant Sur les afllrinations des sciontistes ct 
no pouvoir distillor ce savoir dans lo moi dò sa propre cons- 
cienco, n'est-co pas du tentalismo moral à outranco ! | 


Certain qu'il suMrait do rolior les deux extrémités d'uno 
Abre nerveuse quelconquopour répandre dans toutes los parties 
dason cerveau co puissant ot inconnu savoir, il allait doman- 


danton grâce à tous les manipulatours do chair humaine la 
soudure de la fibro interrompu, 
Peine perdue, nos doctés médecins, experts dans l'art do 


faire croiroau possiblo do l'impossiblo, sont restés impuis- 


sants dans cetto thérapoutique d'un nouvoau gonre. 


Pauvre joune homme! les courses folles après son ombre 
intelligente semblaient à chaque instant faire périclitor ce 


peu do savoir qu'autrefois modestoment il se reconnalssait. 


Se comprenant de moins en moins, impulssant au miliou des 
impuissants thérapeutes, il secouait viélemmént ot désespié- 


rément sa pauvre tête dans lo vague espoir do fairé tomber 


dans lo canal de sa faible consciénca ce savoir qui l'honorait 
au détriment de: sa raison. Ces secoussés lo fatiguaiont dou- | 


loureusement ; mais les douleurs l'excitaient, 
Alors sous l'attente d'un pressant désir do succès il s'exal- 


tait en cherchant la poésio dans les beantés infinies do LE 


nature, 


Par uno belle nuit d'été, sous les chaudes étrointes d'üno: 


brise folle ot caressanto, il contemplait cês pointos diaman- 


tées do la voüte céleste qui semblaient refléter los subliines 


rayonnements de son invisiblo génie, 

Máis hélas ! cos élans’ poétiques n'avaiont que la duréo 
d'un éclair ; ot triste, baissant la tête, il retrouvait le pauvro 
ameublément de sa conscience, en constatant que cetto bello 
nùit se réduisait à'sos yeux aux prosaïques proportions d'un 


vide Sombre et profond ; et que le cièl et ses brillañts souri- 


res n'étaient qué l'immonsité muctto des mondes inconnús, 


P- 


Par uno dérision amère son désespoir seul, on balayant ` 


* l'enthousiasme, présentait l'aspect d'uno sauvaÿo poésie, Tel 


le pôltron poussé par un ‘implacable ennemi sur les bords de 


l'abfmé, trouvé dans sa folle terrour force ot coura go, 


Potit élève, il inisultäit les grands mattres.  Déscartés 


+- 
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s'écriait-il 1 Où est ton ombre ! Où est ton fameux aphorisme 
Cogilo ergo sum, Jo pense, donc jo suis, as-tu dit, ot certain 
d’avoir trouvé la baso du doute individuel, tu t'es cru autorisé 
à fonder ta doctrine célèbre, Erreur, grand homme, car moi 
je suis ot ne peux arriver à avoir conscionce de mes propres 
ponsées. 

Exprimer ses pensées et no pouvoir penser à cos pensées! Tu 
no prévoyais sans douto pas qu'un jour l'êtro humain so trou- 
verait dans co terrible dilemme, éfre ou ne pas étre, qu'Ham- 
let ne croyait pouvoir appliquer que sur lo seuil de l'autro 
monde. 

Et ces accds do désospérance troublant sa raison, il sentait 
s'éteindre scn petit lui-même, pendant que sa petite table ou 
sos doigts toujours profonds en philosophie ou agréablement 
légers en poétique, continuaiont, à son grand désespoir, leurs 
merveilleux entretiens, 

Délaissé par nos certifiés savants, impuissant à suivro les 
conseils de sa tablo, est-il bosoin de dire comment finit 
notro pauvre jeuno homme ? 

Un accôs de fou rire le conduisit inconsciomment un jour, 
dans ces tristes cellules où la camisole et les douches mar- 
tyrisent le corps et consument la flamme vacillanto de la 
raison. | 

Et puis un autro jour, l'œuvre destructive achevée, un 
aliéniste on signant le décès. de notre. pauvre jeune hom- 
me, crut de sa dignité d'enregistror les causes étranges 
qui avaient caractérisé sa folio. 

Et co tut tout. La scienco impuissante constata, consigna 
ot renyoya à d'autres tomps l'explication rationnelle du phé- 
nomène étrange du savoir inconscient, 

Pauvre jeune homme ! et pauvre Scionco! direz-vous? soit; 
mais nous, nous adressant à ceux qui possèdent une part de 
vérité sur celte puissance inconsciente, nous ajouterons :. 
pauvres spirites ! Car si notre malheureux jeune homme a été 
poussé à la folie par les démagogues de la science, ceux-ci 
par contre sont poussés aux conclusions systématiques par le 
mysticisme absurde dont le plus grand nombre de spirites 
font parade ; mysticisme acceptant sous bénéfice d'un ine, 
ventaire dérisoire toutes les élucubrations plus ou Mur 
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mysticisme enfin qui repousso par son côté mythologique, la 
spéculation la plus élémentaire, en attribuant à des Esprits 
supérieurement gondarmes, lo processus des lois de Justice, 
rabaissant ainsi le Dieu qu'il encense aux attributs d'un vul- 
gairo fétiche, 

I) fut un temps où los fils dégénérés de 93 jetorent la liber- 
té, l'indépendance et la Justice aux pieds d'un colossal 
sabreur et plus tard entre les débiles mains de celte vieille 
raco d'oppressours qui so ngommaiont rois. Ce temps n'est 
plus : la liberté grandit et brise les derniers obstacles vyer- 
moulus de la bôtise humaine que les religions do tout acabit 
couvrent et protègent de leur: boisseau, 

A vous spirites de ne pas attirer sur vos têtes le titre de 
fils dégénérés d'Allan Kardec, en faisant tomber dans les 
ténèbres d'un mysticisme quelconque, la sublime découverte 
de la vie posthume, qui n'attend pour se répandre en bonne 
nouvello sur toute la surface du globe, que la poussée glorifi- 
caftrice de la science, 

Allan-Kardec tressaillera de bonhaur et de joie lorsque 
son vieux livre de la découverte reposera enseveli sous les 
couronnes de fleurs que le progrès lui aura tresses, 


Médium Audilif : Lovis R, ALPHA. 


L'ACTION SPIRITE UNIVERSELLE 


Allan-Kardec. faisant allusion à la marcho du spiritisme, 
s'exprimait ainsi dans la Genèse :« Il n'est aucune scienco 
« qui soit sortie do toutes pièces du cerveau d'un homme ; 
« toutes, sans exception, sont le produit d'observations suc- 
< corsives s'appuyant sur lesobservations précédentes, comme 
« sur un point connu pour arriver À l'inconnu. » 

Nous ayons tenu à citer ces quelques lignes du penseur 
émérite qui occupe la promière place parmiles vulgarisateurs 
de notro belle philosophie, afin de répondre avec lui à ceux 
de nos correspondants qui ne manquent déjà pas de nous 
dire qu'on nous écarlant sur certains points importants du 


Livre des sb nous nous di par làa-même du spiri- 
tismo, 
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Alest certain quo si l'on dovait considérer commo insépara- 
bles les mots spiritismo et kardécismo, ot faire do co dernier 
lo synonyme d'immobilisme, nous n'éprouverions aucune 
hésitation A nous avouer anti-kardécisto, Mais s'il est vrai, 
ainsi qu'Allan-Kardec lui-mème le reconnait, que le spiri- 
tisme, marchant aveè lo progrès, ne puisse être ni débordé, ni 

dépassé pat la raison qu'il saura toujours s’assimilor quolquo 

idéd nouvello ot durablo qui so praduiso, il s’ensuit quo l'on 

_no peut ĉtro véritabjoment kardéciste que ‘si l'on est réolle- 
ment progressiste. | 

Nous avons donc lieu d' espérer quo Sal éminent Esprit dai- 

. gnerra soçonder nos efforts qui consistent A nous unir à qui- 
. conqua travaille à élargir la route du progrès et à combler 
- l'ornièro profonde crouséo par lo mysticisme.. > a 
“Nous ne sommes nullement ému des anathòmes quo :pou- 
"vent nous lancer les doscondants des féroces : croyants à qui 
nous devons l' inquisition, los dragonnades, la 'Saint-Barthé- 
‘lemy et autres saintes Atrocités ; mais par contro nous no 
_ pouvons tionirer la mêmo indifférence envers coux qui vôut 
répétant sans cesse aux spirites : « Vous vous dites lo progrès, 
« vous vous dites l'avenir, vous vous dites le fait, et si l’on 
« parcourt vos journaux et vos livres c'est toujours le même 
5%; pain moisi: des vieux préjugés que vous offrez en guiso de 
‘:«inôuveau pain de vie ; c'est toujours dans vos réunions Îles 
« mêmes génufloxions devant la même antique entité arbi- 
< trrsrement créant; punissant et récompensant. » 

_Cos récriminations nous touchent, parce que nous, sentons ` 

. bien que si elles sont en partie Ai elles restent pour 
- une bonne part fondées, és 

.Ilest trop vrai que dans bien des groupes on so croirait un 

peu à l'Eglise ; on y respire commo un parfum do sacristie ; 
„. ony-prie comme dans los chapolles, oubliant que la prièro, 
en elle-même, ost moins une question de mots qu'une-ques- 

, tion de sentiment, et que le murmure des lèvres Join d'élever 
„dà penséo.ne peut que, la ds sosie et la maintenir. barro Â 
, torroct captivo.. undp a 

: I ost certain que si l'on entond par prière. | "expression de 
certains sentiments intimes qui s'élèvent d'autant plus haut 
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etate gnent d'autant mioux lo but qu'ils sont moins surchar. 
gés do mots; s'il s'agit d'un acto ossentielloment privé, oxpri. 
mant on un langago ineftable ot secrot, quo toute parole arti- 
culéo affaiblirait, cortaines aspirations, un cortain état do 
l'être, houroux ou anxieux ; la prièro ainsi comprise s'expli- 
quo aussi facilemont quo le riresxprimantlajoio ot los plours 
la doulour, | 

Mais co que l'on no pout se figurer c'est uno assemblée où à 
un momentdonné, l'un desassistants dirait: Allons pleurons... 
En quoi est-il plus raisonnable et plus pratiquo de dire : 
Allons prions. „. En quoi est-il plus facilo de prier à volonté 
quo do pléurer: à volonté ? Mais, dira-t-on, il est des prières 
toute prêtes que l'on peut apprendre comme un perroquet et 
réciter comme le prêtro récite son bréviaire, C'est précisément 
la quest lo danger, c'est pourquoi nous faisons-nous un 
| devoir de lo signaler. 


s 
+ + 


| Nous désolé si haut l'idée spirite, nousavonsune confiance 
. tellement grande dans l'influence considérablo qu'elle ost 
appelée À exercer dans lo mondo entier au triple point do 
vue moral, politique et social que nous ne pouvons nous 
défendre do regretter amèrement que la plupart de nos core- 
ligionnairos, avec la meilleure bonne foi sans doute, cher- 
chont en quelque sorte, à en limiter l’action et à la ronfer- 
mer dans les données d’une banale question de piétisme et de 
religiosité. . 

Nous attendons quant à nous un rôle beaucou p plus étendu 
de l'action spirite, nous allons même jusqu'a pousan que celte 
action est illimitée. 

: Uno vérité, d'ailleurs, qui n'embrassorait pas | unfvérédiité 
. des choses ot des êtres, qui n'occuperait pas io posto d'avant- 
garde en tout ot partout laisserait supposer qu'elle est domi- 
-ngo elle-môme par une idéeplus nanie et plus avancéo, ot 
c'est ce que nous nions. 

-C'est pourquoi en afirmant le fait, en afirmant le spiritis- 
me, nous aflirmons par là-même que rion, absolument rien 
no s'exorco et ne s'est jamais exorcé en dehors de son action, 
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Tout so tiont, tout se lio, tout s'enchaino, évolutionnant 
constamment du piro au mieux, du mieux au bien. Toutes 
los philosophies s'accordent à lo reconnaîtro, mals los spirites 
seuls lo prouvent en démontrant quo los éléments qui 
composent l'humanité présente étaiont les mêmes hier et 
seront los mêmos demain. 

Tout co qui est a été ot sera. Tello ost la loi do naturo 
oxpliquant lo mieux la marcho lonto, fatalo ot continuo de 
toutes chosos et de tous les tres vors lo progrès. 

Il en est, il ost vrai, qui volontiers méditeraiont encoro do 
s'opposer à cet irrésistiblo progrès, no se doutant pas, les 
avouglos, qu'ils n'arriveraiont qu'à lo comprimer ot que l’ex- 
. plosion sorait d'autant plus forto quo plus longuo aurait êlé 
la résistanco ct plus longtemps accumulés las précautions ot 
“les obstacles, 

Le passé de co côté répond de l'avonir : interroger t huma- 
nité à tous les Âges do sa dostinéo, n'ost-co pas constator le 
môme aflligeant spectaclo ? autoritarismo, opulence ot bon 
plaisir en haut, obéissanco passivo, privations ot misòrós on 
bas ; la fausso scienco régnant sur l'ignoranco qu'elle oxploito 
ot porpétuo par l'étolgnoir, le glaive ot te goupillon, 

Comment oxpliquer qu'ayant la force, lo nombre ot lo 
pouvoir, les classos dirigeantes aient vu pou à pou’ faiblir, 
Chancelor et finalement tomber lour puissance ot lour auto- 
ritet 
Par nullo autro causo quo l'action spirito qui no cossa 
jamais do so manliester, comme la l'orro, ollo aussi, no cussait 
do tourner déjà sur elle-mômo, avant Copornie et Galilée, 

Ce sont les milliers do victimes quo les despotes sanyulinai- 

res avaiont cru supprimer ot qu'ils n'avaient abouti qu'à 
Vendre plus vivantes et plis libres on los dépouitlant do lour 
accessoire vètemont do chair, qui, après s'ôtro vetrompéos un 
certain temps dans un millou inacecssiblo aux :nachinations 
do leurs persécutours, ropronaient la vio, do plus en plus 
décidées à l'oftrir en holucausto à la mûmo causo, 

À co duol sans morci ont succombé los séoulairos ot lourds 
pouvoirs du passé, ot dovrontsuccombor de mème los oppres- 
. gours do l'houro prèsonto. Car si les tomps sont moins sone 
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bres ce n'ost pas encore la clarté, Celle-ci no sera qu'autant 
quo lo droit sera, autant quo la forco brutale no primera plus 
la forco morale, autant que lo bras, qui est lo subordonné, 
obéira et quo lo corvoau commandera obéissant lui-mômo à 
la consclonce. 

Or la conscience étant l'essence do tout co qui est bion, et 
la bonno intention, synonymo do bonne conscionce, por- 
tant on soi la force, alors qu'au contraire lo mal n'a quo l'im- 
puissance et l'incohérence pour auxiliaires ot compagnos 
inséparables, il ost à prévoir qu'un jour viondra fatalemont 
où le bien vaincra ot règnera, 

Que toutes les bonnes intentions aux bonnes intentions 
s'unissent afin d'en hâtor l'avènemont, ct quo disparaissent 
enfin à jamais avec lo vieux monde qui s'effondre ot croule, 
toutes les oppressions, toutes les superstitions, tous les faux 
dieux qu'enfantèrent los Ages do trop longuo servitude et qui 
pèsent encoro d'un poids si lourd sur tant de pauvres Ames 
dévoyées et craintives,otsaluons cette grando lumibroqui,sous 
le nom do spiritismo éclaire et guido htrafers lo labyrintho do 
lours destinéos non-soûlement tout être venant on co monde, 
mais les morts eux-mêmes, 

5 

Aussi, étant donné quo lo spiritismo, en proclamant désor- 
mais rêels et prouvés les rapports ontro les vivants ot les 
morta, éonstitue, non une faveur, non un privilègo partion- 
lier, mais l'uno des forces les plus propres À transforméer 
l'humanité, et aux blionfaits de laquello ont droit par ilà- 
mêmo sahs oxcoption, bons, moins bons et mauvais, nous 
croyons que coux-lh s'abusont beaucoup qui, parmi nous, 
révont uno société modèle d'adhéronts spirites et semblont 
s'imposer l'ingrate cet irréalisablo tâcho d'en oxpulsor les 
indignes et los tarés. 

D'autres ont pu faire do l'oxclusivismo ct diro : a hors do 
nous pas do salut», los spirites no sauraient les imiter 
sans renter.on momo tomps les principes dont ils s'inspirent, 
principes quu chacun porte en soi, qui no sont dévolus exolu- 
sivemont à personne, dont aucun pouvoir no peut so dire Île 
disponsateur, nullo puissance no pouvant faire quo ce qui est 
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no soit pas, ni quo le cœur et lo cerveau, ces deux intorprè- 
tes do l'âme, irréfutable aflirmation elle-même du Spe karg, 
cessent l'un de battro et l'autre do penser, 

Un triage serait donc déjà difficile, s'il s'agissait pour jos 
spirites de so constituer en une secte déterminé quelconque, 
mais lo tenter devient tout-à-fait insensé quand on penso 
que l'uno de lour plus noble préoccupation doit tondro cons- 
tamment à élargir lour cercle d'action et y si bb peu à 
peu toute l'humanité. | 

Co but, qui est celui à atteindre, ne pouva nt ûtro réalisé 
que lorsque chacun en particulier aura “té frappé par l'évi- 
donce du fait, il nous resto. à souhaiter quo quiconque lo 
possède, lo propage. Tant mienx si c'est par l'offet de la mô- 
diumnité désintéresséo que la vérité rayonne: tant mieux 
encore si la médiumnité rétribuéa contribue aussi à la pro- 
pager. C'est affaire, ici, do for.intéricur ot do responsabilité 
porsonnollo où nous no nousroconnaissons pas lo droit do nous. 
immiscer, Ce qui importe, c'est la réalité bien démontrée des 
facultés, Ces conditions étant données, nous no nous plain- 
drons jamais du trop grand nombre do sujots; plus on en. 
comptera, plus vito la bonno nouvelle fera lo tour du monde. 


Mus GEOROEK. 


“EL CRITERIO ESPIRITISTA” ET LA “YIB POSTHUME" - 


Un passage d’une lottro du D' Wahu, inséréo dans lo n°3 de 
la Vte Posthume, faisait allusion à la tondanco des peuples do 
languo espagnols a courbés dopuis longtemps sous lo joug du 
catholicisme » à fairo un spiritismo chrétion,sinon catholique ; 
El Crtlerto Ksptrtlisla (octobre 85) après nous avoir attecs 
tueusoment souhaité la bionvenuo, et approuvê la campagno 
quo nous avons ontrepriso — qu'il reçoive ict nos meiltouts 
remerciments — protosto un peu contre l'opinion de notre 
honorable correspondant, et défend par les quelques . Leu 
suivantes ses compatriotes : | 

e Nous devons faire remarquer à notro cher collègue que 
les spirites espagnols ne sont pas aussi mystiques qu'il le 
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sun; quoique, si cetto aflirmation était exacte, nous 
serions justifiés par le fait, qu'ayant senti peser sur nous uno 
atmosphère si lourde de curés et do moines, rendant si tong- 
temps, il no sorait pas étonnant quo coux qui en faisaient 
partie et qui petit à petit se sont désincarnés, chorchont à 
continuer à nous inspirer, mème so trouvant du côté d'outro 
tomba, ot lorsqu'ils se réincarnent de nouveau, reviennent 
avec dos tendances identiques, et co que nous rogrettons lo 
plus, avec les mêmes habitudes; mais nous lo répétons la Vfe 
Posthume changera d'avis lorsqu'elle nous aura étudiés plus 
posément, » 

Oui, nous lo reconnaissons volontiers, cos tendances mys- 
tiques sont la conséquenco forcée de l'état do choses anté- 
rieur — passé rappolé d'ailleurs dans la lettre du D' Wahu — 
il est possible qu'elles soient moins répandues et moins accen- 
tuées on Espagno et dans l'Amérique du sud qu’on aurait lieu 
do le supposer, mals elles y existent ; c'est ainsi qu'un spirite 
do Bucnos-Ayres, Sénor Cosmé Marino, écrivait à M M.-A 
(Oxon) (qui cite co passage dans son récent discours au 
meeting do la “London Spiritualist Allianco”). a Les spiri- 
tualistes so divisent en deux écoles antagonistes : 1° coux qui 
acceptent la loi du Progrès et considérant l: spiritualismo 
commo uno science positivo, voleni dans lo fait des rolations 
avec les Esprits un rayon central do vérité illuminant lo 
pass ct lo futur. 2 ceux qui ignorent la loi du progrès, so 
retranchont dans les codes ot les dogmes ot étouftent lo gorme 
plein de vio ds la vérité sous les ritos ot los formules d'une foi 
dogmatique. » 


Notre excellent confrère de Madrid est avec les premiers : 
e lo spiritisme est un, dit-il, commo est uno la science et la 
vérité » ot nul douto quo los spirites appartenant à cotto raco 
espagnole si ardento et st passionnéo pour la vérité, no par- 
viennont à so dépouliller entièrement des habitudes do religios 
sité êtroito et formalisto dont, plus peut-òtre que tout autre 
pouplo d'origine latine, les compatriotes de Cervantès'ont ótó 
påtris ot saturés, 
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A travers les Journaux 


La Revue Sptrile contient dans seos derniers numéros uno 
sério d'articles sur la personnalité divine par M, Fauvety, 
J'excellont écrivain et philosupho continuo la tâcho com- 
mencéo dans ses publications antérieures ; Æelfglon laïque, 
Bulletin menuel, ote ; il cherche à détruiro l'idéo do Diou 
horloger, de Dieu oxtériour au mondo, et voudrait y substi- 
tuer l'idée «e do Dieu immanent dans l'univers matériel qui 
n'en est quo la représentation objective, do Dieu qui est la 
Raison univarsoile et absolue, commo il est la vio univor- 
sello ot plénidro et l'oxistonco dans son infinitude. » 

Nous regrettons do no pouvoir suivre lautour dans los 
longs dévoloppements — non terminés du resto — qu'il con- 
sacre à cetto belle concoption, laquelle, ainsi qu'it lo dit lul- 
même, pout dtroe considérée comme tenant A la fols du Pan- 
théisme, du Polythéismo ot du Monothéisme, Il répond dans 
le dernier numéro à une rérloxion quo beaucoup, et nous som- 
mos du nombre, ont dû fairo : Commont l'autour concilio-teil 
la qualité do personne qu'il donne à Diou, le Moi Consciont 
do l'Univers, comme il aime à l'appeler, avecses propositions 
précédentes t J'avouo, malgré sesexplications, no pis oncoro 
bien saisir co point particulier de sa théorie, 

Au sujot du mot Dieu, qu'on nous permette ici uno simplo 
romarquo : Co mot sort À représenter des idées si dissembla- 
blos, souvent mêmo opposées, il a tant do synonyros diffé- 
ronts tels quo : Créateur, Architecto, Causo première, Soleil 
dos Sololls, Pèro, Seigneur, Klro, Loi, Raison, Grand ‘l'ont, 
lUn, l'Absolu, l'infini, l'inconnu (co n'ost pas lo moins Juste) 
cote... qu'employé seul il n'a pas do signification préclso, 
Coux qui font usage de co termo dans los discussions ou 
l'énocè do leurs doctrines philosophiques devraient done 
commo M, Fauvely, déclarer quel est lo sens et la portio 
qu'ils entendent lui attribuer, 
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Croire à Dieu sans commentaires explicatifs, est uno for- 
' mulo élastique qui prôto à la confusion, car elle réunit sous 
la môme bannière, Voltairo et Veuillot, Giordano Bruno ot 
lorquemada, lo libro penseur et lo sectaire, la victime ot lo 
bourreau, 

On s’oceupo beaucoup, depuis quelques annéos, dans los 
pays anglo-saxons surtout, d'Occultisme,doThéosaphisme, de 
Boudhisme ésotérique... Est-ce quo l'Orient et l'Occident après 
avoir durant tant de siècles accompli séparément leur évolu- 
tion historique, doivent arriver à mêler lours civilisations si 
diflérentes, à confondre leurs énergies, et à marcher de con- 
cert dans la voie du progrès. C'est co que pensent et désirent 
certains philosophes qui sont convaincus que l'Orient sous 
uno apparence d'incurable inortie, renferme des gormes do 
dévoloppoment futur ot, commo dit Lamennals, de fortos ot 
vivantes racines, Il existerait mèmo, aflirme-t-on, dans l'Inde 
uno classo d'hommes privilégiôs, qui, do génération on gêné 
ration, auraient accumulé des trésors do connaissances, pres- 
quo ignorécs du resto du monde. Les représentants actuels 
do cetto scienco csotérique ont jugó lo momant opportun, 
nous dit M. Dramard dans la Revue Moderne, pour Intorvo« 
nir d'uno manière ostensible et vigoureuse dans los affaires 
terrostres, et pour révéler toutes les vérités compatibles aveo 
les intérêts intellectuels ot moraux de l'humanité, C'ast dans 
co but que leurs disciples, le colonel Olcott et Madame Bla- 
vatzki, dont nos lecteurs ont certainement entendu parlor, 
ont fondé il y a nouf ans la Société l'héosophiquo des Ktats- 
Unis. Ce trono principat a émis dé nombreousos branches un 
pou partout : dans l'Inde, l'Anglotorro, l'Allomagne, la Rus» 
sio, ote, ilen existo uno à Paris qui se proposo d'initler to 
publie français à l'Ktudo de la philosophio dos sagos Mahat- 
mas, Kilo va publier soua pou le TAcosophiste Français, 

Jusqu'à présent, los spirites do notro pays, ont assez frole 
dement accueilli les doctrines théosophiques, qui refusent 
fon dehors do quelques rares oxcoptions)aceux qui ont quitté 
la vio terrestre, la possibilité do communiquer avec les êtres 
qu'ils ont laissés fol-bas, Uno autro raison de cotto réserve, 
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réside, croyons-nous, dans la difficulté qu'éprouve lo lectour 
français, habitué aux expositions claires et simples, à saisir 
cos systèmes compliqués, qui lui apparaissent comme un 
fouillis inextricable d'arguments ot d'idées, Aussi, romer- 
clons-nous, M. Réné Caillé, notro vaillant confrère, qui dans 
l'Antt-Malérialiste, s'efforce avec lo concours doson distingué 
collaborateur, M, Barlot, do nous familiariser avec dos spécu- 
tions si nouvelles pour notre intelligence. » 


Dès qu'un personnago connu a quitté lo milieu torrestro, 
son promier soin ost de venirparl'intermédiaire dos médiums, 
nous fairo ses confessions; c'est avec un emprossomont bion 
digno d'éloges qu'il met publiquement son âme à nu ot nous 
permot d'y lire ses penséos les plus intimes; il avouo sans 
réticonces ses fautes, ses orrours, scs faiblossos; il so soucie 
fort pou do la renommée et do la popularité qu'il avait acquis 
ses, vanité des vanités; il regrette de n'avoir pas fait tout lo 
bien qu'il aurait pu et so laisse aller à la repontance, 

Il cst tellemont changé que souvont, écrivain do mérito, 
personnalité littéraire, pendant qu'il était parmi nous, il 
n'hésite pas dans sos confidences posthumes à puisor dans lo 
réservoir commun ; l'originalité ostln moindro da sos préoc- 
cupations. C'est à croire que do l'autro côté, quelque mali- 
cieux Caron, avant d'admottre dans sa barquo caux qui so 
sont élovès au-dossus du nivoau dos vulgaires mortels, las 
condamne à aller comparaîtro devant lo tribunal do la foulo 
dont ils étaiont naguère los chefs, dåpouillós de toutes los 
qualités qui faisaiont lour mérito ot lour grandour, Bollo 
leçon d'humilit ot d'éxalité, | 

Victor Hugo n'a pas échappé à celle disciplino salutaire ; 
dura lex, sed lex, Do nombreux mêdlums ont åtë ses porto- 
paroles ot los journaux spiritos nous ont donné quelques 
échantillons de la nouvelle manière de notre grand poètuet 
écrivain, 

Quantum mulalus ab illo... | 

On accuse souvent les spirites do déployer un zèle dépourvu 
do critique; vo r'eprocho n'ost-il pas parfois mérité, et n'y 
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at-il pas un abus ou uno erreur dans la profusion avec 
laquelle sont répandues dans les publications et livres spiri- 
tes, les communications attribuées à do grands esprits et qui 
no rappollont gudro leur origine présumée, ? Au roste, on 
dehors do co cas particulier, n'est-il pas permis de diro d'une 
façon générale, quo ce largo esprit do critiquo, condition 
indispensable do touto ’rechercho, ne tient pas une place 
suflisante — en France du moins — dans les méthodes sui: 
vies pour l'étudo dos faits ot do la philosophie spirites, Pro: 
nons gardo do nous isoler, ot do nous enfermer dans un 
système immuable ; tenons compte des travaux do ceux qui 
cherchont, en dehors de l'intervention dos Esprits, l'expli- 
cation des phénomènes médianimiques ; ot aussi, admottons, 
souffrons parmi nous, sans crior au sacrilègo, jo dirais 
môme, souhaitons la divorsité des opinions, la lutto dos tdéus, 
la libro discussion, celte éprouve nécessaire d'où sortent, 
agrandies et nuriflées les œuvres ot les DR e l'esprit 
humain, LL 

Lo Light de Londres, ost un des journaux spiritosles mioux 
rédigés ot les plus-intérossants. Discussions philosophiques, 
critique, relation de faits, tout co qui, en un mot,a trait à 
l'étudo des divors aspects do la question spirite, s'y trouve 
réuni dans uno large mosuro ot traité avec une grando com- 
påtonco. ll.a publié dernièromont dans ses colonnes, uno 
traduction complète par M, OC, Massoy, du récont pamphlot 
do Hartmann sur le spiritismo, — traduction éditée depuis on 
un volume — ot uno discussion sur los théories du philosophe 
allemand, est ouverte dans co memo journal, Nous sommes 
moins favorisés on Franco quo nos voisins d'Outro-Manche, 
car nous no possédons pas encore da traduction française do 
l'ouvrago du disciplo de Schopônhauer, ouvrago sérieux, et 
digno de l'attention des partisans commo des adversaires du 
Spiritismo, Malgré qu'il alit té écrit dans lo but do combattre 
a la croyanco superatitiouso aux Ksprits qui s'étend comme 
uno épidémio », il ost permis d'avancer sans paradoxo qu'il 
fournit plutôt des arguments pour que contro cette croyance, 
et nous no serions pas surpris si, plus tard, Hartmann était 


‘106 LA VIE POSTHUME 


= amené à souscriro à ces paroles d'un autre philosopho, son 
compatriote, J. H. Fichte: « Malgré mon àgo et mon éloigne- 
mont des controvorsess du jour, je sons qu'il ost do mon 
devoir d'apportor mon témoignago au grand fait du spiritua- 


lismo É porsonno no devrait garder lo silence, » r 


London Spiritualist Alliance — Discours du 
| Président M. M, À, (Oxon). 


il oxislo à Londres uno société dito London Spfrtlualtst 
Alliance présidée par M, W. Stainton Moses, M. A. (Oxon), 
dcrivain bien connu du publie anglais, ot qui, à dos connais- 
 sances élevées, Joint uno activité vraiment oxtraordinairo, 
tout entière consacréo à la propagation ot au développement 
de la vérité spirito, 

L'annéo dernière à la suito d'un mocting tonu par la 
« Lond. Sp, Al, » il fut unanimomont décidé quo le Conseil 
do cotto association ferait les premières démarches en vuo 
do réuniren confédération, sur uno base d'égalité, les sociétés 

s'intéressant aux mêmos études. M, M, A. ( Oxon ) fut chargé 
d'écriro à toutes los sociétés cohnuos, ainsi qu'aux organes 
spirites du monde entier, afin do provoquer leurs réflexions 
ot leurs manières do voir; il reçut des réponses de toutes 
parts ot dans un remarquable discours prononcé lo 13 nov. 
‘dernior : Sptrilualism al home and abroad (lo spiritualismo 
chez nons ot au dehors }, il nous donne quelques extraits dos 
obsorvations et des romarques faites par ses nombreux cor- 
respondants. Rien d'intéressant comme cotto rovuo, sorto de 
panorama ( borné il est vrai À quelques partios isuléos ), du 
monde spirito, Les opinions exprimées sont variées ot quoique 
généralement favorables à l'idéo d'uno alliance spirito univer- 
selle, diffèrent souvent sur les moyens pratiques do l4 réaliser, 

Mais do cet ensemble do communications émanétes do 
sources si diverses, so dègago nottement ce fait plein d'ensei 
gnomonts: la répulsion pour tout credo, la condamnation 
dé touto tentalivo pour instituor dos dogmos, et pousser ainsi 
lo spiritismo dans Îles voles ténébreuses du fanatismo ot do 
l'intoléranco. 

Aussi M, M, A, (Oxon) cherchant à établir tes prinelpes 
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communs à tous, onforme, commo il lo dit lui-mème, sa foi do 
spiritualisto, dans uno coquille de noix : « Uno vio spirituelle, 
complèment de l'existence physiquo. ininterrompuo par la 
mort, ot une communion entro lo monde spirituel et le mondo 
matériel » — c'est la reconnaissance pure et simple du fait 
spirito — et il croit qu'en prenant ces propositions commo 
baso, il sorait possible do réunir en une vaste société tous les : 
spirites et los spiritualistes a tous ceux qui s'occupont de 
quelque façon des phénomènes ou do la philosophio de ce 
qu'on appollo lo spiritualismo. » 

Dans uno lettre circulaire, accompagnant l'envoi de son 
discours M. M, À, (Oxon) nous annonce « qu'un plan simplo 
do confédération où se trouveront ni croyance ni dogme, 
nous sera soumis sous peu do temps. » Nous attendrons do 
possédor lo projet promis, avant d'ontrer dans la discussion 
do co sujot; mais quelle quo doive ĉtru notro manière do voir, 
quol que soit lo sort réservé à cotto noblo entreprise, nous 
nh'attondrons pas pour adresser à celui qui en a pris l'initia- 
tivo et la direction, nos plus sincères félicitations pour son 
courago et son dévouement. 

Dans son discours, M, M, A (Oxon), no s'est pas borné À 
entronir ses auditeurs do la Confédération des Sociétés 
Spirites ; il a tracé en outre les grandes lignes d'un plan do 
rocherchos pour l'étudo scientifiquo dos phénomènes média- 
nimiques dans le soin de la «< Lond, £pir, All, » 1| classo sous 
les huits points suivants lo but à poursuivro. 

1° Favoriser lo développement do méthodes plus exactos do 
rochercho. 

2 Comptes-rendus plus exacts dos faits obsorvès, 

3 Rôglomontation convenable pour l'admission dans los 
cercles, do tollo sorto quo los éléments dont ils sont composés 
soiont plus homogènes, 

4 Graduation des cercles pour qu'ils pulssont offrir un 
cours complet ot progressif d'investigation et d'instruction, 

5° La plus grando sollicitude pour tes médiums, 

ő? Lo développement d'un plus grand nombro d'experts, qui 
puissent alléger ceux, peu nombreux, qui existent, du polds 
qui pèso maintenant sur oux souls, 

7° De mollleurs matériaux pour notro presso spiritualisto, 
provenant d'un plus vaste champ do pacnomenes pine CXAC 
temont classés, 
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8 Augmentation de l'utilité do cetto alliance, 
Nous no ferons pas non plus maintenant un examen critiquo 
de cetto seconde partie si importante del s address» du Prési- 
dent.Nous auronsbiontôtl'occasion dorevenir sur ces questions 
d'organisation intérieure, qui préoccupent aussi les spiritos 
de notre pays, car, dernièrement doux articles so rapportant 
à cot ordro d'idées, ont paru simultanémont dans doux jour- 
naux spirites de Paris : la Revue Spirite ot le Spiritisme. 


Ro o pan) 


Publication nouvelle, — Les éludtants Steden- 
der gtens libres, Revue trimestrielle, abonnemeut -4 fr, par an 
. S'adresser au secrélatre, M, B. Leconto, à Noisy-Le-Roy 
(Seine-el-Oise),. 

Dans cotte intéressante publication les disciplos de M, A, 
Cahagnot so proposent do continuer la marche do recherches 
d'oxamon de leur chef vénérablo ot rogrotté. 

«il nous parait superflu lisons-nous dans lo premier 
e numéro — d'arborer un autro drapeau quo colul que nous 
e transmet notro grand remuour d'idées, ot sur lequel conti» 
« nuod'êtro inscrit comme par le passé : recherches, prudenco 
sotoxamen, » 

. < Les Ktudiants swedenborglens » font part dans lour {roi- 

sièmo numéro do la perte douloureuse qui les frappe, par la 
désincarnation do Mmo A. Cahagnet quin'a survécu que quel- 
ques mois à son infatigable et bien-aimé compagnon qu'elle 
sut, par sos puissantes facultés ot son grand cœur, si bion 
soconder ot consoler, 


il vient do so fonder à Paris sur l'initiative do M, Auñingor, 
directeur do la Chatte AMagnéltque un institut anus 
gnétologicue dont les séances ont lieu les 2 ot 4mo 
vondredi de chaquo mois dans le local do l'Union Sptrite 
Française, Galoria to Valois, 167 (Palais Royal), 
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